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Les élections à l'Assemblée constituante et la dictature du prolétariat
L’'Entente maintient depuis de longs mois, autour de la Russie révolutionnaire un blocus implacable qui a pour but de réduire par la famine et par l'isolement les ouvriers ef les paysans als listes russes.
Aucune nouvelle d'Europe ne peut nous parvenir
directement. Et pendant qu'on nous calomnie quoidiennement dans toute la £rande presse européenne, nous ne pouvons donner à T étranger aucune 1nformation exacte Sur ce que nous voulons, Sur Ce que.
nous faisons. Nous sommes bäillonnés en présence … de nos ennemis. |
Si tu veux Servir selon tes moyens la cause de | la vérité, fais lire nos publications et fais-les par- _ venir dans ton pays à les amis, aux Jours aux militants révolutionnaires.
re
TION: Fos re | r.
Le recueil Publié. par les sbgialisies évalue tee naires sous le titre: L’Année de la révolution russe. 1917—1918 (Moscou, 191+, édition Zemlia y Volia)() contient un article remarquablement intéressant … ” signé N. V. Sviatitzky. Il est intitulé: /e Résultat : des élections à l'Assemblée Constituante. L' auteur cite des chiffres pour 54 districts électoraux sur un “a nombre total de 79 districts. ie
Presque tous les gouvernements de la Russie Fi d'Europe et de la Sibérie ont été étudiés par dd l’auteur excepté les suivants: Olonetz, Esthonté, 7
Ê Dis. Bessarabie, Podolie, Orenbourg, Yakoutsk He ei Don .
_ Nous citerons d’abord les totaux les nlés mportants publiés par N. V. Sviahitzky et nous en déduirons ensuite les CORSEUÉRRECS porn
Le
& . 36.262.560 électeurs en fout ont voté aù mois .
Déc novembre 1917. L'auteur donne le chiffre de 56.257. 960 qui se répartit sur sepl régions (plus
» l’armée et la flotte), mais le total des chiffres qu'il indique séparément donne exactement le nombre
ie je viens d’énoncer.
. - a Ra pos des VOIX enire les partis ie la
NES \ t
“ boniens ja fase eic.}, 20, millions de voix, . Soit 5x°/ du total.
Les menchéviks ont obtenu “68 064 voix el er on leur ajoute les groupes analogues, socialistes-
populistes (12000) Ædinstoo (l'Unité, 25.010)
_ coopérateurs (51.000), social-démocrates ukraïi- … niens (95.600), socialistes ukraïniens (501. 000), So- …
| cialistes allemands (44.001) et finlandais (14. 4 . à nous obtenons un total de 1, millions.
Les bolchéviks ont obtenu 9. 023.963 VOix. de Les cadets en ont obtenu 1.856.639. En leur.
Li ajoutant l'Union des propriétaires terriens et des agr * culteurs (215 000), les droitiers (292.000), les vieu
croyants (73.000), les nationalistes: juifs (550.000), _ musulmans (576.000), bashkirs (195.000), lettons (67.000), polonais (155.000), cosaques (79.000), alle- + mands (130.000), blancs-russiens{12.000), et les «listes de divers groupes. ef de diverses Organisa- …
_ tions» (418.001) on obtient pour le total des voix -
: D pordées aux partis bourgeois le chiffre de 4,6 mile. 4
: tionnaires firent bloc de février à octobre 1917. _ D'ailleurs le cours des événements, à cette époque el depuis, a démontré que ces deux partis repré- _ sentent la démocratie petite-bourgeoïise qui se. _ qualifie à tort socialiste —comme tous les parlis de la seconde Internationale.
En réunissant les trois groupements fondamen: taux des partis nous obtenons, pour les élections à l’Assemblée Constituante, les totaux suivants. ;
Parti prolétarien (bolchévik) . . |. :. 9,x millions = : Partis de la démocratie petite- "ROUTe, 0 ; geoise (menchéviks, s.-r., etc.) . . 22,6 Partis des propriétaires et de la. bour- | geoisie (cadets, etc.) . nd dt
En tout. à 36,26 millions "+4
| Réproduisons à Porn ie chifres fournis par EM. SviafizkY pour chague région:
Nombre de voix (en ile | * Régions … | L | | de TÉV.o) Bolché- Ca & to.
| n Sn = (russes) Hi viks “ dets “En es
du Nord. .
des Centres In-
_ dustriels . . ‘1.087, 38 | _2.305,6 44 550,2 10. 5.242,5 | de “he Volga. Ter- | Fe 1 :
ps È .
res noires. . 4.733: 70 Lits 6) D670 CH Le bats. I.242,1 43 1.282, 44 48,1 2. O6, o {à
Frs
È : 1.878, 25 (77 /0)*) ‘754,60 10 2775 4 75818, Armée et flotte 1.885,1 43 VF: 1671 36 SIN Tr 49000
CUE) Le chiffre entre parenthèses (620) est obtenu par à
Sviatitky en ajoutant les voix des s.-r. musulmans et +.
5 7 racer.
(2) Le chiffre entre parenthèses, 77, a trouvé par moi. * en ajoutant les s. Te ukraïniens. à é . (3) L'auteur n’a pas exuctement suivi l'habituelle die F. sion. de la Russie en secteurs: du. Nord: Arkhangel, Vologda,
Pétrograd, Novgorod, Pskov, Liflande: — des Centres. Industriels: Vladimir, Kostroma, Moscou, .Nijni-Novgorod, + Riazan, Toula, Tver, Yaroslav: du Volga et des Terres noires: : … Astrakhan, Voronège, Koursk, Orel, Penza, Samara, Saratov,
* Tambov; Occidental: Vitebsk, Minsk, -Mobhilev, Smolensk; _ Oriental, Oural: Viatka,. Kazan, ‘Perm, : Oufa; Sibérien: _Tobolsk, Tomsk, Altaï, lenissét, Trkoutsk, Transbaïkalie, . Amour: d'Ukraine, Volhynie,” Ekatérinoslav, Kiev, Poltava, | Le Kharkov, Kherson, Tchernigov (1). :
On voit d’après ces données” régionales que
4 bolchéviks formaient pendant les élections à
l'Assemblée Constituante le parti du Drolétes dl Ne _ tandis que les socialistes-révolutionnaires for- no maient celui des paysans. Dans les régions pure- | ment agricoles de la Grande Russie (Volga ét
6 Note du traducteur: il s agit partout ici non des villes mais des gouvernements: :
ad bee timer ke olchébilee NACRE eux {a prédominance. Cette prédominance est amoindrie dans les chiffres régionaux cités par : . N. V. Sviatitzky, parce que les districts les plus | industriels sont groupés chez lui avec des districts _ peu ou pas industriels. Les chiffres fournis ‘par . Sviatitzky par gouvernemenis pour les partis S.-r., _ bolchévik et cadeis et pour «les autres groupes _ nationaux» démonirent, par exemple, que:
Dans la région du Nord la prédominance des a bolchéviks paraît insignifiante : 40/0 contre 38%. Mais dans cette région se trouvent des districts he non-industriels (gouvernements d’Arkhangel, de Vologda, de Novgorod, de Pskov) où les s.-r.
prédominaient, et des districts industriels: Pétro- _grad-ville—459, (du nombre des voix) bolchévik, 160,51. Da CN er berens HO bolché- | vik, — 260, 5 Liflande 72°/, bolchévik,—0 s.-r. de Des HU tee de la région industtielé centrale, celui de Moscou a donné 561/, aux bol-. _chéviks, 250, aux s.-r.: le rayon se la ville de . Moscou b0°/,. bolchéviks et #0/, s.-r.; le soute nement de [ver 540% bolchéviks hs ; celui de Wladimir 56°/, bolchéviks,—32% s Notons en passant combien a A en présence de els faits les reproches adressés aux _bolchéviks de n’être soutenus que par une «mi-. norité» prolétarienne. Or, ces allégations les menchéviks (668 mille voix et avec célles de Transcaucasie 700 ou 800 mille voix contre 9 millions. aux bolchéviks) et les social-traîtres de la 15e Ÿ | nponale ont coutume se les répéter.
ne donc ce miracle, la victoire. de | bolchéviks RES oblenu ‘que le; sue |
à tel té #: st are Pre Der ete US 2167 CRE, | RP Per GA UE A se NL à tes A VIE RS (1 tri PAT LR NE
Léxune
nombre fotal de voix—sur les démocrates hbbte Do alliés à la bourgeoisie el disposant :
. pese elle des */4 des voix, a-t-il pu s’accomplir? Caf il serait tout à fait ridicule de contester … “encore celte victoire après que la toute puissante : > Paienie ait, pendant deux années entières, fourni son aide à tous les ennemis du bolchévisme. j TRES Le Mais le fait est, précisément, que la furieuse - hihe politique des Vaincus—et tous les adhérents de la Il-e Internationale sont de ce nombre—ne ï leur. a pas même permis de poser avec sérieux la question politique et historique du plus puis sant intérêt, des causes de la victoire bolchévik. _ Le fait est, précisément, qu’il n’y a «miracle» que du point de vue de la vulgaire démocratie pe 1. - tifte-bourgeoise dont la profonde ignorance et les. _ préjugés se révèlent dans cette question et dans Fe Ja réponse que l’on y fait. ne . Du point de vue de la lutte des casses et du es | Dcialisme. —de ce point de vue auquel la Le _ Internationale a cessé de se placer —la question Fe : est incontestablement tranchée. .
Les bolchéviks ont vaincu d’abord parce qu ls ‘ vain avec eux l'immense majorité du prolétariat et parmi le prolétariat l'élite la plus con- . . sciente, la plus énergique, la plus révolutionnaire, … _ l'avant-garde véritable de la classe avancée. Prenons les deux capitales, Pétrograd Se Moscou. Au total 1.765: mille voix y, ont été : | données à l’Assemblée Constituante. De ce nombre … |
les s.-r. en ont obtenu. . . 218, mille M Fa les bolchéviks en ont obtenu. 8370 » NS les cadets en ont obtenu. . 5154 >» | .
Fe
_ Les démocrates peltits-bourgeois qui S’'intitulent socialistes et social-démocrates (Tchernoff, Mar- | 1off, Kauïsky, Longuet, Macdonald et C-ie) auront | beau se frapper le front devant les idoles de.
ou, du Vue universeh, de la «démo- ve
si tes de D detounbe pure» où “de «dé mocralie conséquente», le fait économique et po- ; A tiique de l'inégalité de la ville et de la campagne _ ne disparaîtra pas pour cela.
Ce fait est inévitable sous le régime capitaliste en général et pendant la période de iransi on du capitalisme au communisme en parti Culier.
+ La- ville ne peut pas être 2 ésale de la cam: _ pagne. La campagne ne peut pas être l’égale de … _ la ville dans les conditions historiques de noire . époque. La ville entraîne inévitablement après elle. x la campagne. La campagne suit inévitablement la ville. : _ Toute la question est de savoir quelle classe, parmi : celles. «de la ville» saura entrainer après «lle la ” campagné, et quelles formes revêtira cette direction de la ville. 4
En novembre 1917 les bolchéviks avaient avec * eux l'immense majorité du prolétariat. Le parti Qui rivalisait avec eux, celui des menchéviks était à ce moment complètement défait (9 millions
Le et les 700 à 8u0 m. Voix menchéviks de _ Transcaucasie). ï D'ailleurs ce pari avait été vaincu pend une lufte de quinze ans (1903—1917), au COUrS _ laguelle l’'avani-garde du prolétariat s'était aguer Organisée, éclairée, lui forgeant une vérita avant-garde révolutionnaire. En ouire, la prémi révolution, celle de 1905, avait préparé les dé _loppements ultérieurs et, pratiquement, les raie
événements de 1917—1919, une sorte de répétitio générale.
+ Les démocrates petits-bourgeois qui S intitu hi cles. dans la Il-e Internationale élu
: volontiers la plus sérieuse des questions kistori en n'y répondant que par quelques douces phrase: Sur Auntés du. DrolAeTIEN Cette douce La
loaie. de tait dhbliet le fait boue. de Pabete : Honon de l'opportunisme dans Île mouvement |
ne bas vouloir V penser) : les causes du kradlee de l’opportunisme en août 1914 et les causes: de là scission du socialisme internetonal en: 1914—1917.
Sans une don sérieuse, variée et com; :
plète de la partie oalthhhnaires du prolétariat à D . l’expulsion ei à l’écrasement de l’opportunisme il. est absurde de penser à la dictature du prolétariat.
s Ceïlte lecon de la révolution russe, il faudrait limprimer au visage des chefs de la social-démocratie «indépendante» d'Allemagne, du socialisme Hrançais, efc., qui voudraient maintenant se tirer. d'affaire par une reconnaissance purement verbale de la dictature du prolétariat. |
. Voyons plus loin. Les bolchéviks n'avaient pas | seulement avec eux la majorité du prolétariat, et É avant-gardeprolétarienne révolutionnaire, trempée dans une lutte longue et opiniâtre contre l oppor- | unisme. Ils avaient, si l’on peut employer ici un terme militaire, dans les capitales, de magnifiques | «troupes d'assaut».
… Avoir aù moment décisif et au lieu où l'action se décide une écrasante suprématie des forces, —, . cette loi régissant les succès militaires régit aussi 4 | les succès politiques, surtout pendant l’âpre guerre des classes qu’on appelle la révolution.
_ Les capitales ou, plus généralement, les done ee centres du commerce et de l’industrie (en Russie, + les capitales sont aussi des grands centres indu- à sitriels et commerciaux, ce qui n’est pas néceSsaire). décident dans une assez aie mesure les destinées :. ni
Dans Ée La “Apiinies dans ni ans St D déchiels et commerciaux les plus importants d . la Russie les bolchéviks avaient une supériorit numérique écrasante. Nous avions ici presque. _ quatre fois plus de voix que les s.-r. Nous étions ici plus forts que les s.-r. et les cadets ensemble. _ Nos adversaires, en outre, étaient divisés car a. _ coalition des cadets, des s.-r. et des menchéviks Life : Pétrograd et à Moscou les menchéviks n’obtin-. rent que 3% des voix) était extrêmement compromise devant les masses. À ce moment il ne _ pouvait être question d'aucune union véritable des “ s.-r. el des menchéviks avec les cadets, contre nous. Comme on sait, en novembre 1917, les leaders mêmes des s.-r. et des menchéviks, cent. fois plus familiers avec l’idée du bloc cadet— s.-r.—menchévik que les ouvriers et les paysans _ de leur parti, pensaient à s’allier avec nous contre les. cadeis (et nous marchandaient même Je . appui). o C’est avec certitude que nous conguîmes | en _ octobre eï novembre 1917, les capitales, où nou avions une écrasante supériorité de forces et la meilleure préparation politique, tant au sens du recrutement, de la concentra!ion, de l'instruction, ‘de l'épreuve et de la trempe des «troupes» ELolchévik qu’au sens de la désagrégation, de la _ débihté, de la désunion, de la démoralisation de ne celles de l'ennemi.
_ Ayant ainsi la possibilité de nous ‘emparer par une action décisive, à coup Sûr, des deux capitales, 2. des deux centres (sous les rapports économique * el politique) de tout l’appareil de l’état capita- . liste, nous pouvions malgré la résistance exaspérée _ de la bureaucratie et des «intellectuels», malgr | leur sabotage, eic. prouver en fait au moyen d PA onparel à gouvernemental central, aux masses di . laborieuses que le prolétariat est leur us al É _Sûr, FENR: seul guide et ami.
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_ Mais avant de passer à cette question de la 2
_ plus haute importance — celle de l'attitude du _ proléfariat à l'égard des masses laborieuses non- o. | prolétariennes—il convient de nous arrêter sur … l'armée. von
Pendant toute la durée de la guerre impérialiste l’armée a concentré en elle, toute la fléur . @es forces populaires et si les chefs opportunistes … te de la Il-e Internationale (non seulement les social- . Chauvins, c’est-à-dire les Scheidemann-Renaudel | passés complètement à la «défense nationale, mais aussi les «centristes») confirmaient par leurs ï actes et leurs paroles la soumission de l’armée … aux bandits impérialistes des groupes allemands et anglo-français, les vrais révolutionnaires prolé- _ läriens n'oubliaient pas ces paroles de Marx, + »_ Prononcées en 1871: «La bourgeoisie enseignera . . au proléfariat le maniement des armesl»> — Les _ renégaïs austro-allemands et anglo-franco-russes or du socialisme pouvaient seuls parler de défense nationale! Quant aux révolutionnaires prolétariens ne ils consacraient toute leur attention à faire de : l'armée une force révolutionnaire, à la retourner
contre les bandits de la bourgeoisie impérialiste, , _ à fransformer l’inique guerré de rapine eñire _ deux groupes de rapaces impérialistes en une lutte juste et légitime des prolétaires et des … travailleurs opprimés de chaque pays contre «leur» bourgeoisie «nationale». D Les social-traîtres se gardèrent bien de pré= sis parer de 1914 à 1917 l'emploi de l’armée contre les gouvernements impérialistes de chaque nation. _ Les bolchéviks le préparaient, eux, par toute : leur propagande, leur agitation, leur travail clandestin d'organisation depuis août 1914 Certes _ les social-traîtres, les Scheidemann et les Kautsky _de foutes les nationalités ont pu prononcer à ce
LS Ÿ à } ÉCRAN SA
Ai < Sr
ut) LR N. LÉNINE.
sujet Die de phrases sur la Re dé l'armée par suite de la propagande bolchévik;: mais nous demeurons fers d’avoir accompli notre 4.
devoir en désagrégeant le plus puissant ennemi
de notre classe, en lui arrachant de haute lutte. |
les masses ouvrières et paysannes armées pour lès diriger vers la lutte contre les exploiteurs. Les résultats de notre travail se sont fait sentir,
entre autres, aux élections à l'Assemblée Consti- À fuante, en novembre 1917, pendant lesquelles 4
l'armée participa au scrutin.
Voici les principaux résultats de ce scrutin, +
tels que les cite N. V. Sviatitzky :
Nombre de voix (en milles) recueillies aux élections.
a l’Assemblée Constituante, en novembre 1917.
Subdivisions de
2e ‘Groupes l’armée et de la ii. ou.
flotte. ee dets. et autres.
Front nord. . , . 240,0 480,0 ? 60,02) 7800 $, occidental . 180,6 653,4 16,7. :: 1255 976,0, #4 11 Sud-Ouest. . : 402,9 300,1 L97 200-6. I.007,4 » Toumain., /. /670,: 167,0 214. 2007 T.128,6 : dur:Caucäse : 500,0 60,0 ? — 420,0 Flotte de la mer : L Baltiote.. — (120,o(!) — — (120,0(!) 708 Flotte de la mer | | ne | IOEe 22,2 10,8 — 196. SR Total, . 18861. 1671, 51,8 - 7500 400 , +(120,6() +? out) L.
DR
(1) Chiffre approximatif: 2 bolchéviks sont élus.—N. Y.
Sviatitzky adopte la moyenne de 60.000 voix par député, ce ‘2%
qui me fait indiquer ce nombre: 120.000.
; ; < : phétes,
naticnaux Total.
(2) Les renseignements sur le parti qui obtint 19,5 voix à : de la flotte de la mer Noire, font défaut. Les autres chiffres "0
de cette colonne semblent se rapporter presque en ed - aux socialistes ukraïniens, 10 d’entre eux ayant été élus en #
compagnie d’un HARARATIE
D DENISE
. Le total donne aux sr. 1. ge8 ne voix:
aux boichéviks 1.6713 m. Si l’on ajoute à ce à dernier chiffre les 120.000 voix ERA de la ur de la mer Noire, ont obtient 1.791,; m. voix.
Les bolchéviks ont donc obienu un nombre de = à
voix un peu moindre que les s.-r.
<< L'armée était donc en octobre-novembre 1917, plus qu'à moitié acquise aux bolchéviks.
Sans quoi nous n’eussions pas vaincu. “.
Mais, ayani presque la’ moitié des VOIX dans ë F armée en général, nous avions une supériorité
_ décisive sur les fronts rapprochés des capitales
°où pas trop distants. Si l’on déduit du total les . chiffres du front du Caucase les bolchéviks opr
sidère le front du Nord et le: front occidental, les -bolchéviks ont plus d'un million de voix conire ee 420 mille aux s.-r. ai . Les bolchéviks avaient donc vers novembre . 5 dans l’armée aussi, une ,colonne Mrs " D gui leur assurait, au point décisif,
| décisif une supériorité écrasante. Il : ne * 1 it être question d'aucune résistance de.
f armée à la révolution.prolétarienne d'octobre,
D à la conguête du pouvoir politique par le prolé- 2
por puisgu au front nord et au front occiden-: eur nous avions une énorme majorité, et sur tous les autres fronts, éloignés des centres, le temps
{ ot la possibilité de conguérir sur le s.-r. la masse .
— dont nous parlerons plus loin.
ee a,
Nous avons étudié, en nous basant sur Hs + D iéce fournies par les élections à l’Assemblée _ Constituante trois conditions de victoire du bols». chévisme: 1) l'écrasante majorité bolchévik au sein du prolétariat; 2) la moitié environ ‘de. + l'armée eus. au OIEMIeRE; ue Ja RERO sh
x. LÉ,
Le rh avoir au ‘point décisir à Dans décisif ce est
É à-dire dans les capitales et aux fronts rapprochés des centres—une supériorité écrasante.
ni Mais ces conditions n’eussent pu nous donner. à qu’ une viciolre précaire et momentanée si les | _ bolchéviks n'avaient pas su mettre de leur côté . la majorité des masses laborieuses. non prolétariennes $sils n'avaient pas su les conquérir ue à les s.-r. et sur les autres partis petits RONTERSSSS C’est là l'essentiel. NES
Ef la raison principale de l'incapacité des : «son Fi
. cialistes» (lisez: des démocrates petits-bourgeois) _ de la Il-e Internationale de comprendre la dicta-
ture prolétarienne c’est précisément qu US ne
a comprennent pas que
le pouvoir politique peut et doit devenir entre les
_ mains d'une classe—du prolétariat-—le moyen d'atti-.
rer de son côté les masses laborieuses non-prolétarien nes, le moyen de conquérir ces masses sur la bour-
ire geoisie et sur les partis petits-bourgeois.
Bourrés de préjugés petits-bourgeois, a
4 bi l'essentiel de l’enseignement de Marx sur
l'État, MM. les «socialistes» de la II-e Inter- _ nationale considèrent ‘le pouvoir gouvernemeni
_ comme un objet tabou, — l'idole du suffrage for-
mel—équivalent à l'absolu «de la démocratie con-.
__ séquente» (comme on appelle ces sortes de bali
nn vernes). Is ne voient pas que le pouvoir n'est qu'une arme dont différentes classes peuvent. ‘ah _ doivent se servir (ef savoir se Servir) selon leurs 1 intérêts de classe. : :
La bourgeoisie s’est servie du pouvoir gouver= nemental comme d’une arme de la classe Capi- . _ialiste dirigée contre tous les travailleurs. Il en fut ainsi dans les républiques bourgeoises les plus démocratiques. Les renégais du marxisme. Fo seuls oublié.
.. Le prolétariat doit ri organisé pour ce + suffisamment de sions d' assaut» Poisaue €
vor ue pour cp cette arme au ser- ns ; e de ses buts de classe. | ie
: nt quels sont les buts de classe du prolétariat? pri | Écraser la résistance de la Lourdes
«neutraliser» la classe paysanne, et, dans Ja"
17 mesure du possible, l'aitirer à soi (et en tout cas, ‘atiref à soi, sa majorité laborieuse); |
organiser la grande industrie dans les de | briques expropriées à la bourgeoisie, et, d’une un. façon générale, en se servant de tous les moyens
de production; 4 organiser le socialisme sur les ruines du Câr à
+ MM. les opporiunistes—et avec eux les dens 4
- de l’acabit de Kautsky—«enseignent» au peuple, … tout au contraire de l'enseignement de Marx, que . le prolétariat doit d’abord conquérir —au moyen
du suffrage universel—la majorité, recevoir ensuïte, "e
en se fondant sur les votes de la majorité, lé
pouvoir politique, et établir alors sur cette base de démocratie conséquente (d’aucuns disent «pure»). |
le socialisme. ue
. Quant. à nous, nous disons en nous basant ue sur Tenseignement de K. Marx et sur l'expérience …
e la révolution russe: |
…_ Le prolétariat doit d’abord renverser la bour-. ". Le géoisie ef conquérir le pouvoir politique; ce pou-
je pou c'est-à-dire la dictature proléta- ne
< \ { ’ NS b È \ , $ 4 Se:
* * MIS bc
: he guelle façon le pouvoir gouvernemental | peut” ME enire 1 mains du ve un.
PR ER St R7 ee RES AE <s id # {t ” g 2Z LA "#5 RES À PNR UE Re NE ALES dr H £ à EPS 1% # ds Ë F: Ft ÿ fie F # à À HEAR TRS in PA AE re | À nm : À f au RIVE Ve ET % À y" TDR à T n * Qi La 6 A \ K DE TEN À & L ; D: L > "2 Lier) ï x ° Br < C2 ! 4 1; T4 À ‘a « à
HIS
_ influence sur les masses laborieuses, afin de les _ ‘attirer à soi, afin de les arracher à la bour- Le: prolétariat atteint son but non en mettant | + en action l’ancien mécanisme gouvernemental, … 1 mais en le brisant, en n’en laissant pas pierre sur : _ pierre (quelles que soient les jérémiades des _ pelis-bourgeois épouvantés et les menaces des _ Saboteurs) et en créant un nouvel appareil. CE nouvel appareil gouvérneméntal est adapté à la * dictature du prolétariat et à la lutte qu'il doit + Soufenir contre la bourgeoisie pour l'influence sur. _ les masses prolétariennes. Ce nouvel appareil n’ a _ pas été imaginé par qui que ce soit: il est produit par la lutte des classes, par son élargissement el . Son approfondissement. Ce nouveau mécanisme de gouvernement, ce nouveau type de pouvoir
politique ('), c’est /e pouvoir des soviets. 4 5 El Le prolétariat russe, ayant conquis le pouvoir. _ politique, proclama aussitôt— après quelques heu-. … res—la dissolution de tout l’ancien appareil de l’état (adapté par les siècles, comme l'a démontré. _ Marx, à servir, même dans les républiques les plus démocratiques, les intérêts de la bourgeoisie)
ri
et fransmit fout le pouvoir aux Soviets. ee En second lieu le prolétariat peut et doit tout. _ de suite conquérir sur la bourgeoisié et sur la _ petite-bourgeoisie démocrate /eurs masses, c'est- _ à-dire les masses qui les suivent, les conguérir . en satisfaisant révolutionnairement leurs besoins écono- A miques essentiels au prix de l'expropriation des pro- 4 _ priétaires fonciers et de la bourgeoisie. Rs
_ Cela, guelle que soit la puissance du pouvoir. gouvernemental dont elle dispose, la bourgeoisie. _ ne peut le faire. 1 4 SES
MA
(9) Wofe du traducteur. Nous avons quelquefois employ. l'expression consacrée en terminologie marxiste française de = Douvoir politique là où il eût été plus littéral de tradui pouvoir gouvernemental. C'est ici le cas. a
th 0 Rx tr LT D ; (l LE
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Le prolétariat dès le lendemain de la prise du … Pouvoir, peut le faire, possédant l'appareil néces-
saire (les soviets) et les moyens économiques (lexpropriation, de là bourgeoisie et des Propriéaires fonciers). : pe Re __ C'est précisément de cette façon que le proléfariat russe a conquis la classe paysanne, et l’a ie conquise littéralement en quelques heures, après . _ S'être emparé du pouvoir politique. Car, quelques _ heures après sa victoire sur la bourgeoisie le pro-_ létariat vaingueur, à Pétrograd, publia le «décret ne Sur les «terres», décret qui satisfaisait immédiatemeni, en bloc, avec une rapidité, une énergie, une résolution toute révolutionnaire tous les besoins essenfiels de la majorité des paysans, en expro- ne priant totalement ef sans indemnité les proprié-
laires fonciers. ds | D
__ Pour prouver aux paysans que les prolétaires, loin de les vouloir gouverner veulent les aider :
en amis, les bolchéviks victorieux n'introduisfrent dans le décret sur les terres pas un mot qui Kurt ui propre, se bornant à le copier. mot à mot des. a … cahiers de revendications des paysans (les plus … D révolutionnaires) publiés par les socialistes-révolu-. |
‘ionnaires dans leurs journaux. _: |
… Les s.-r. en furent indignés, dépités, exaspérés ;
ils crièrent que les bolchéviks leur. avaient «dérobé à léur programme» —mais ils ne faisaient que prêter à. à rire: Il est beau le parti qu’il faut vaincre et . chasser du gouvernement pour réaliser tout ce qu’il y a de révolutionnaire, tout ce qu’il y a d’utile, : pour les travailleurs dans son programme! Cette, dialectique, les représentants de la Il-e Internationale n’ont jamais pu la comprendre: le prolé- … Tariaf peut vaincre sans avoir conquis la majorilé \? > de la population. Mais limiter ou conditionner cette conquête à l'acquisition de la majorité des
voix en période électorale, sous la domination bourgeoïse, témoigne ou d’une inguérissable indigenc
éléchielle : ou D tu re aan du der de Fompel à les travailleurs. Pou-+ mettre de ” Son côté la majo- . rité de la population le prolétariat doit, tout d’abord, » renverser la bourgeoisie et s'emparer du pouvoir. | gouvernemental, introduire ensuite le système des. Soviels, après avoir brisé l’ancien appareil de … _ l’éfai,—ce Qui anéantit instantanément la domina- : _ lion, l'autorité de la bourgeoisie et des. petits- _ bourgeois conciliateurs sur les masses laborieuses . non-prolétariennes. Il doit enfin, en troisième lieu, achever de détruire l'influence de la bourgeoisie _ ét des conciliateurs petits-bourgeois sur la majorité des masses laborieuses non prolétariennes en réalisant révolutionnairement leurs désideratas écono- Migues, aux dépens des exploiteurs.
La possibilité de ces faits est naturellement ee D ionnee par un certain degré d'évolution | capitaliste. Sans cette condition fondamentale il ne
_ peuf y avoir ni formation du prolétariat en une classe distincte, ni succès de sa longue préparation, de son éducation, de son aguérrissement par _ des années de grèves, de manifestations, de lutte contre les opportunistes chassés et déshonorés “ Sans celle condition fondamentale on ne peut _ Concevoir le rôle économique et politique des _ centres, dont la conquête equivaut pour le prolé-. . fariat à celle de tout le pouvoir politique, où pes À exactement de son nœud vital, de son nerf essen- ; _ diel. Sans cette condition fondamentale cette proxi- _ muité, cette parenté de situation du prolétariat et _ des classes laborieuses non-prolétariennes qui est … indispensable à l'influence du prolétariat sur Ces masses, au succès de son action à leur chooes ne peul exister. Led Ge
. Voyons plus loin. | À . Le prolétariat peut conquérir le pouvoir poli. É “5 ique, JénIsRr : I SRnANON Roe. Soviels,
mn né Fe
niilaires en Écongrnie. V ensemble des travailleurs sou détriment des exploiteurs. 4 à Est-ce suffisant pour que sa victoire soit com 1/4 . plète el définitive ? :
» NON: - | es . Seules les illusions des pclits-Hourgéol démo- .
#4 he des «socialistés» et des social-démocrates
. de même que de leurs leaders actuels les plus . | marquants peuvent faire croire qu’en régime ca- . pitaliste les masses laborieuses peuvent atteindre … un degré de conscience assez élevé, une fermeté _ de caractère, une perspicacité, une largeur de NuES politiques suffisante pour avoir la possibilité .
_dé décider par Le seul vote, ou, d’une façon géné- :
rale, pour décider de quelque manière que te. Soit, Sans une longue expérience de lutte, de suivre tel le classe, tel parti défini. |
Illusion! Fable douce et plaisante des me
h, et des socialistes mielleux du genre des Kauisky, \s Le Longuet, des Macdonald. di 4 Le capitalisme ne serait pas le capitalisme S'il 4
ne condamnait d’une part les masses à un état …
D sement. d’intimidation, d’éparpillement
ner la campagne), d'ignorance,—et si d'autre. 1
… part, il ne mettait à la disposition de la bour- D ce un gigantesque appareil de mensonge et : de duperie, pour tromper et abrutir les nee “à
1106 el paysannes.
C’est pourquoi le prolétariat seul peut con | duire les travailleurs du capitalisme au commu nisme. Que les masses laborieuses petites-bour-
D ce ou à demi petites-bourgeoïises puissent
résoudre à l’avance le plus grave des problèmes
ï Do 0 «être avec la classe ouvrière ou avec
la bourgeoisie», il n’y faut pas penser. Les hés _ tations des masses laborieuses non-prolétariennes
Sont inévitables; il est inévitable aussi qu elles . aient besoin de leur Propre expérience pratique su
LÉ
# 4e comparer “jé gouvernement sa la bourgeoisie a € celui du prolétariat.
Les adorateurs de la demeciane conséquen qui S'imagineni que les questions Fons ‘
A KR one
à guerre PTE ét de sure guerre civile, Teri % es masses laborieuses non 1 prolétariennes D le
se |‘élaniai “a celui de la bourgeoisie. . Le _ : En Russie les élections à l’Assemblée Co . ième en novembre 1-17 sont, comparées à se égard avec une gueire civile de deux ans, k a fait édifiantes, sn ne : Voyez plutôt dans quel rayon les holctiéy S
ou eu le moins de succès. D'abord c’est di
à L Orient-Oural ‘Fr on Sibérie : ils V obtiennent :
4 n’en cent: -que 10°/.. Des autres. rayon S le moindre ‘pourcentage. nous est fourni par la _ grande Russie paysanne, région du Volga ef des 5 D Noires. mais le out che des voix bols.
“à 1Chéviks s'y élève à 160, 0. |
AOr.c'est: précisément dans lee régions où Je D ua des voix bolchéviks avait été de moindre en 1917 que nous observons les succès les plus marquants des mouvements contre-rév - . lutionaires, des insurrections, de l’organisation des _ forces de la réaction. C’est précisément dans ces régions que le pouvoir de Kolichak et de Dé ine, sest maintenu pendant de longs mois.
Les hésitations de ‘la petite bourgeoisie de Le endroits où l'influence du prolétariai es _ plus faible s’y sont de d une façon part |
: à - liérement. remarquable.
D ss doiaient la oe : parce qu'ils De . Saient les soldats, parce qu'ils annonçaient la paix. Ensuite on fut contre eux quand dans les
_ intérêts de la révolution internationale, pour. lui
_ conserver un foyer en Russie, ils consentirent à 2
. la paix de Brest-Liftovsk, blessant ainsi les senti- à
. ment la rémise de l'excédent de céréales à l'Etat, a _ aux prix légaux. La classe paysanne de l'Oural; k, - de la Sibérie, de l'Ukraine se tourna alors vers” _ Kolichak et Dénikine. + _ Par la suite l'expérience de la «démocrai
. ménis les plus profonds de la petite bourgéoisie, … _ ses sentiments patriotiques. La dictature du pro- in. “létariat déplut surtout aux paysans, là où il ya
abondance de pain, quand les bolchéviks eurent, moniré qguils exigeraient fermement et sévère-
de Kolichak et Dénikine dont le moindre gazei- :
‘tier des deux royaumes parlait abondamment dans
” chague numéro des journaux blancs monira aux .
paysans que ces phrases sur la démocratie et. à sur la Constituante ne servaient en réalité qu’à
dissimuler la diciature du pr opr iétaire ones eh : du capitaliste. |
Un retour vers le bolchévisme commence : Ts a
% be paysannes se multiplient à l'arrière chez _ Kolichak et Dénikine. Les armées rouges sont … à Liceues par lès paysans comme des libératrices.
En somme ce sont précisément ces hésitations de la classe paysanne c’est-à-dire du représen-
L Ppant le plus important, de la masse des travail- » leurs petits-bourgeois, qui ont décidé du sort du - gouvernement des Soviets et de celui de Koltchak - et Dénikine. Mais avant d'en arriver à cette fin à de compte une période assez longue de luttes D pénibles et de douloureuses épreuves — qui esi … Le ‘2 Le encore terminée — a duré en Russie’ :
pendant deux ans et se prolonge encore juste- à ; . ment . Sibérie ei en Mae Fe FoR: Re douce
è a LÀ
N. née.
Armes que ele Séneile se clora définitivement däns un an, Voire plus tard. : S Les partisans de la démocratie «conséQiER es M font pas réfléchi à la Significahion de ce fait hislorique. Ils se sont imaginés, et ils s'imaginent un ; conte enfantin: que le prolétariat peut sous le » capitalisme Vaincre la majorité des travailleurs . -ei les attirer solidement de son côté au moyen des : voies. La réalité démontre que seule l'expétehos d’une lutte longue et cruelle amène la petite bour- _geoisie hésitante à conclure de là comparaison pe entre la dictature du prolétariat ei celle des ca-
. pitalistes que la première est préférable à la
_ séconde.
_ En théorie tous les socialistes qui ont éd le marxisme et se soucient de tenir compte de. Jexpérience de l’histoire politique des pays cul-. tivés au cours du XIX-e siècle, reconnaissaient . _ l'inéluctabilité des hésitations de la petite bourgeoisie entre le prolétariat ef la classe capitaliste. Les racines économiques de ces hésitations
sont montrées avec évidence par la science économigue dont les socialistes de la seconde inter- # nationale ont répété des millions de fois dans leurs journaux, leurs mamiesies et leurs broches _ les vérités élémentaires.
Mais les gens ne savent pas appliquer ces.
vérités à la période si spéciale de la cal _ prolétarienne. Les illusions et les préjugés démo- . 4 cratiques petits-bourgeois (sur l'égalité des classes, sur la démocratie conséquente ou pure, Sur. _ la décision des grandes questions historiques par. le vote, etc.) ils les mettent en lieu et place de. _ la lutte des classes. NS ne veulent pas comprendre . : que le prolétariat ayant conquis le pouvoir poli-. ie ne termine pas ainsi sa lutte des classes, mais la continue sous une autre forme cl par à d’autres moyens. La dictature du prolétariat c'est | Ja Ce des clèises menée Ve le proléarigr au.
moyen d'une arme qui. de et pouvoir gouverne- ; mental, c’est la lutte des classes dont l’une des : âches est de démontrer par une longue expérience, par une longue série d'exemples pratiques se aux masses laborieuses non prolétariennes qu'il : leur est plus avantageux de se prononcer pour | la dictature prolétarienne que pour la dictature . bourgeoise et qu'il n'y a pas de moyens termes. … _ Les données des élections à l’Assemblée Constituante en novembre 1917 constituent le fond … du tableau que nous a montré pendant deux ans : le développement de la querre civile. Les forces … principales de cette guerre sont déjà nettement … os pendant les élections: on voit le rôle des «troupes d’offensives» de l’armée prolétarienne, on voit celui de la classe paysanne hésitante, on … voit celui de la bourgeoisie. N. V. Sviatitzky écrit . dans son article: «Les cadets avaient le plus de … ES dans les mêmes régions que les bolchéviks: au Nord et dans les centres industriels», Il est aturel que dans les centres capitalistes les plus si développés les éléments intermédiaires entre le _prolétariat et la bourgeoisie soient les plus faibles. . Il est naturel que dans ces centres la lutte .! des classes atteigne sa plus grande âprelté.
C’est précisément là que se trouvaient les forcse : principales de la bourgeoisie, c'est précisément là et rien que là que le prolétariat pouvait la vaincre. Ft seul le prolétariat pouvait lui infliger … une défaite complète. Et ce n’est que l’ayant complètement défaite que le prolétariat pouvait Conguérir, en se servani d’une arme telle que le, : pouvoir politique, la sympathie et l'appui des He couches petites-bourgeoises de la population. : . Ces données sur les élections el l'Assctiblée : ® Constituante si l’on sait en tirer partie, si l’on sait les. lire nous montrent une, fois de plus les :. — essentielles de . l'enseignement Mecs Re
AUS RAA
Ces données-nous montrent entre autres le rôl. ef la signification de la question nationale. Voye . : l'Ukraine. L'auteur de ces lignes s’est vu au cours _… des dernières conférences consacrées à la question ukrainienne accusé par plusieurs camarades de _ noircir exagérément la question nationale dans ce pays. Les données concernant les élections à. _ l’Assemblée Constituante montrent que dès no-. vembre 1917 les socialistes révolutionnaire _ UKrainiens eurent dans le pays la majorité (34 . millions de voix + 0,5 — 3» millions contre 1, aux “ s.-r. russes, pour un total de 7,: m. de voix dans. _ toute l'Ukraine]. Au front du sud-ouest et au front. _ roumain les socialistes ukrainiens obtinrent 30. et _ 34% du total des voix (40, et 59% étant accordés _ aux S.-T. russes). | ER _. [gnorer en présence d’une telle situation lim
_ portance de la question nationale en Ukraine, _ ef tel- est souvent le péché des grands-russiens (ei peut-être un peu moins souvent celui des _ israélites)— c’est commettre une faute profonde et _ grave. La division entre les s.-r. russes et ukrai- niens en Ukraine dès 1917 ne peut pas être :
+ l’effef du hasard. En qualité d’internationalistes nous _ ävOons pour devoir de combattre avec la plus … _ grande énergie les restes (parfois inconscients) _ de l'impérialisme et du chauvinisme grand-russien. . chez les communistes «russes»: en second lieu, | nous avons pour devoir, précisément dans la … guesfion nationale, relativement peu importante à nos yeux (au point de vue internationaliste la . question des frontières d’un état est toujours . _ Secondaire si elle n’est du dixième ordre), de faire des concessions. D’autres questions nous _ importent; les intérêts essentiels de. la dictature _ proléfarienne nous importent, ceux de l'unité et de … _ la discipline de l’armée rouge en lutte avec Dé- _ nikine nous importent; le rôle dirigeant du prolé-
_ fariat à l'encontre de la classe paysanne nous
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Aphatie: À question de sävoir SI. hr contituera ou non un état indépendant est beaucoup moins importante. Nous ne devons même pas.
_ nous étonner, ni nous effrayer de la perspective de voir les ouvriers et les paysans d'Ukraine essayer successivement de divers systèmes et, _ pendant quelques années, s’unir tantôt à la per publique Socialiste Fédérative des Sovieis russes, taniôt Sen séparer, pour former la république socialiste des Soviets de l'Ukraine, ou encore ‘expérimenter: telles ou telles formes d’ union plus ‘ou moins étroites, elc., e fc.
_ Vouloir trancher à l'avance ermence di” _ définitivement cette guesiion ce serait où faire . + preuve d'étroitesse d'esprit ou manguer de compré=. _ hension car les hésitations des masses laborieuses _ non prolétariennes en cette matière sont tout à. fait naturelles, inévitables mêmes et le brolétatal _ n’a rien à en redouter. Le représentant du prolé- . fariat qui sait réellement être un internationaliste _ doit se montrer à l'égard de ces hésitations des! : plus circonspecis et des plus pañenis; il doit laisser aux masses laborieuses non-prolétariennes : elles-mêmes la faculté d’épuiser elles-mêmes ces. e a … hésitations par leur propre expérience. C'est en i. 4 Pure questions plus importantes dont quélques- _ unes ont été indiquées plus haut que nous devons -. nous montrer impatients et Horus irrédues ° | tibles ei inflexibles. à
| La comparaison des Abou. à J'AssondEe _ Constituante en novembre 1917 et du développement de la révolution en Russie, d'octobre 1917 à déc. 1919 nous permet de firer des conclusions sur le parlementarisme bourgeois et la révolution _ prolétarienne dans tout étai CAR Lyon de les énoncer brièvement: | |
A nn où. LÉNINE.
P: ci fe inde esse permet de nesutÉs ne Fra quelle mesure les classes comprennent leurs \
_ tâches. Il révèle comment elles tendent à résoudre _ les problèmes qui se posent devant élles. Mais 3 les solutions se décident non par le vote, mais pal |
_ toutes les formes de la luite des classes, es et Y compris la guerre civile.
._ | 2. Les socialistes et les sociai- déniocrates. La la Il-e Internationale se placent au point de vue. _ de la peltite-bourgeoisie démocrate, partagent ses"
_… préjugés et pensent avec elle qu'il est possible
de francher par le vote les questions essentielles ñ ER de la lutte des classes.
ue 3. La participation aux luttes parlementaires
en régime bourgeois est indispensable aux partis
du proléfariat révolutionnaire dans un but de propagande parmi les masses, but que les périodes. électorales et les débats parlementaires permettent |
d'afteindre. Mais limiter la lutte des classes à
_ … l’action parlementaire, ou considérer cette dernière |
_ comme étant la forme supérieure de la lutte, à.
_ laguelle toutes les autres doivent étre subordon- nor. _ nées c'est se ranger en fait du côté de la bour-
_ geoisie, contre le prolétariat.
Ce passage du côté de la bourgeoisie est, de
_ en réalité, le fait de tous les représentants et les 2
ne défenseurs de la Il-e Internationale et de tous les
. leaders de la social-démocratie allemande dite. _ «indépendante», quand, reconnaissant en paroles : 7e
_ la dictature du prolétariai,. ils propagent en fait
_ la croyance en la nécessité d'obtenir en régime 20 capitaliste l’'acquiescement formel de la majorité à
_ de la population (c’est-à-dire la majorité des voix
dansun parlement bourgeois) avant de iransmettre, ne _ le pouvoir politique au prolétariat. Me _ Toutes les jérémiades des leaders de la social- on
_. démocratie «indépendante» d'Allemagne et des. autres meneurs du socialisme gangrené contre la:
Ye «dictature de la minorité», ic. ne IRAQ que :
-u LL inréhension. de 1 dictature: Rod > régnant en fait dans les républiques les plus démocratiques, et des conditions nécessaires de sa destruction par la lutte des classes du prolétariat.
5. Cette incompréhension se manifeste surtout !: par oubli du fait que les partis bourgeois rè- 1 ets dans la plus large mesure, en trompant les masses, grâce à l’oppression capitaliste. Les masses en outre se dupent elles-mêmes quant au.
apitalisme,—fait surtout remarquable chez les partis petits-bourgeois souhaitant habituellement. remplacer la lutte des classes par des formes plus ou moins voilées de la paix des classes. or «Le parti du prolétariat ne peut s'emparer du
OUVOIT que Si, en régime de propriété privée, c'est-à-dire d’oppression capitaliste, la majorité de la population se prononce en sa faveur» —
insi s'expriment les démocrates petits-bourgeois, larbins véritables de la bourgeoisie mais. qui s'intitulent encore «socialistes».
__ — «Que le prolétariat révolutionnaire renverse | di
d’abord la bourgeoisie, se libère du joug du ca-, 4 pital, détruise le mécanisme gouvernemental de.
. la bourgeoisie et il saura s’attirer le concours et : « la sympathie des masses laborieuses RE | tariennes, en satisfaisant leurs besoins au détri- . ment des exploiteurs»— ainsi nous exprimons-nous. | - Le contraire serait dans l’histoire une exception are (et la bourgeoisie pourrait encore dans ce. 1 CI recourir à la guerre civile, comme le prouve ‘exemple de la Finlande). h, USE _ 6. Ou, en d’autres termes:
«Proclamons d’abord l'obligation de recon-\ So
Maitre le principe égalitaire — ou celui de la dé- … D mocratie conséquente —en conservant la propriété: - privée et le joug du capital (c'es'-à-dire l'égalité - officielle et l'inégalité de fait); ensuite, efforçons-. nous d'obtenir sur ces bases les suffrages de la niories — ainsi s’expriment la . DouFARONE GES
: es. étoniates HU TeUR qui. {Sintiulent… ; _ socialistes et social-démocrates. :
. «La lutte des classes du prolétariat détruit _ d’abord, par la conquête du pouvoir politique, les . bases de l'inégalité de fait ou de la démocratie conséquente; puis, le prolétariat, ayant vaincu à 0 ” exploifeurs, conduif les masses laborieuses à: - l'abolition des classes, c’est-à-dire à la seule égalité _ Socialiste qui ne soit pas un leurré»— disons-nous..
oh 7. Dans tous les pays capitalistes, à côté du. prolétariat ou de cette portion du prolétariat qui, __Consciente de ses devoirs révolutionnaires, | : capable de combattre pour les accomplir, on observe des masses nombreuses, inconscientes, prolétariennes, à demi-prolétariennes, à demi- “ _ petites-bourgeoises, qui suivent la bourgeoisie et. la petite bourgeoisie démocrate (et notamment les - «Socialistes» de la Il-e Internationale); trompées par la bourgeoisie, ne croyant pas en leurs propres lorces et en celles du prolétariat, elles ne sen à rendent pas compte de la possibilité d'obtenir, _ par l’expropriation des exploiteurs, la satisfaction _ de leurs besoins essentiels. Le. e
de Ces couches des masses laborieuses | fournis | _ sent des alliés à l'avant-garde du prolétarial; mais ù le prolétariat ne peut conguérir ces alliés que. + par l'exercice du pouvoir politique, c'est-à-dire nn après avoir renversé la bourgeoisie et détruit son. mécanisme de gouvernement.
Dans tout pays capitaliste les forces Pi
_ proléfariat sont incomparablement plus grandes |
que sa puissance numérique par rapport à
__ l’ensemble de la population. Le prolétariat domine.
économiquement le cenire et les nerfs du système
: économique car aliste, tout entier. Et il représente
_ en même fers, économiquement et Mn à
_ les intérêts véritables de l'immense -ROtors ES des. se ReroHeuts:
La
brest e Aus que de Hroléleriat: même uen +. . ne forme dans la population qu'une minorité {ou He : quand l'avant-garde consciente et véritablement révolutionnaire. du prolétariat ne forme qu’une minorité dans la population) peut renverser la. bourgeoisie et attirer ensuite de son côté, du … sein. des demi-prolétaires et: des detni-petite no ei _geois, de nombreux alliés, qui ne se prononceraient jamais, par anticipation, pour la dictature.
du. prolétariat (dont. ils ne peuvent comprendre …
ni les conditions, ni les tâches) s’il ne leur était.
acile de se convaincre par leur propre expé- .
ience, de l’inéluctabilité, de la légitimité et ae U Ja rectitude de la dictature. prolétarienne.. U 9. Il v:a enfin, dans tout pays cool ts dé.
larges couches de pelite bourgeoisie, inévitable- … ment ballottées entre le capital et le travail. Afin à ; de vaincre, il appartient au proléfariait de bien.
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